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Résumé : La question de recherche examinée dans cette communication porte sur la manière dont les 
personnes autistes perçoivent un habitat conçu pour elles ? Elle propose l’hypothèse selon laquelle le lieu ne se 
déduit pas d’abord de l’organisation matérielle de l’espace mais se constitue à partir d’un lien, c’est à partir de 
ce lieu que l’espace peut se réfléchir à plusieurs. Dans cette perspective, l’habitat ne peut être analysé 
uniquement comme dispositif architectural visant l’apaisement ou la thérapeutique. Le projet de la maison de 
l’Autisme de Bruxelles, introduit un décalage en mettant en place un atelier participatif associant des personnes 
autistes à la conception de leur futur lieu d’accueil, destinés à soutenir la socialisation et l’orientation du trajet 
de soin. Ce recueil de paroles sur l’habitat à partir des personnes concernées, enseigne sur les conditions d’un 
lien, une personne qui nous accueille avec un « Bonjour » et des espaces à géométrie variable calibré sur leur 
intérêt spécifique entres autres. Au-delà, de répondre à la question centrale : la représentation d’un habitat à 
partir de leurs difficultés. Une étude scientifique récente remet en question la thèse que selon laquelle les 
troubles du comportement seraient induits par les seuils de transition spatiale, montrant au contraire que les 
mouvements corporels dans ces espaces peuvent produire un effet d’apaisement relevant de l’auto-traitement. Á 
partir de certains apports de l’enseignement psychanalytique, cette contribution soutient que c’est le lien qui 
conditionne le lieu, thèse de Jacques-Alain Miller, c’est-à-dire la place du sujet dans l’invention d’un lien social. 
Deux vignettes issues d’une pratique libérale illustrent l’incidence d’un accompagnement orienté à partir de la 
singularité sur la trajectoire d’un nouveau lien social. 
Mots clés : Autisme ; Lien social ; Habitat ; Espace ; Inclusion ; Lieu du sujet. 
 

Autismo e Laço social: A questão de pesquisa examinada nesta comunicação trata da maneira como as 
pessoas autistas percebem um habitat concebido para elas. Propõe-se a hipótese segundo a qual o lugar não 
decorre primeiramente da organização material do espaço, mas constitui-se a partir de um vínculo; é a partir 
desse lugar que o espaço pode ser pensado coletivamente. Nessa perspectiva, o habitat não pode ser analisado 
unicamente como um dispositivo arquitetônico voltado para o apaziguamento ou para a terapêutica. O projeto 
da Casa do Autismo de Bruxelas introduz um deslocamento ao implementar um ateliê participativo que associa 
pessoas autistas à concepção de seu futuro espaço de acolhimento, destinado a sustentar a socialização e a 
orientação do percurso de cuidado. Essa coleta de falas sobre o habitat, a partir das próprias pessoas 
envolvidas, ensina sobre as condições de um vínculo: uma pessoa que nos acolhe com um “Bom dia” e espaços 
de geometria variável calibrados segundo seus interesses específicos, entre outros aspectos. Além disso, busca 
responder à questão central: a representação de um habitat a partir de suas dificuldades. Um estudo científico 
recente questiona a tese segundo a qual os transtornos de comportamento seriam induzidos pelos limiares de 
transição espacial, mostrando, ao contrário, que os movimentos corporais nesses espaços podem produzir um 
efeito de apaziguamento relacionado ao autotratamento. A partir de algumas contribuições do ensino 
psicanalítico, esta comunicação sustenta que é o vínculo que condiciona o lugar, tese de Jacques-Alain Miller, 
isto é, o lugar do sujeito na invenção de um laço social. Duas vinhetas oriundas de uma prática clínica liberal 
ilustram a incidência de um acompanhamento orientado pela singularidade sobre a trajetória de um novo 
vínculo social. 
Palavras-chave: Autismo; Laço social; Habitat; Espaço; Inclusão; Lugar do sujeito. 
 
Autism and social bond: The research question examined in this paper concerns the way autistic individuals 
perceive a habitat designed for them. It proposes the hypothesis that place does not primarily derive from the 
material organization of space, but is instead constituted through a bond; it is from this place that space can then 
be collectively reflected upon. From this perspective, habitat cannot be analyzed solely as an architectural device 
aimed at calming or therapeutic purposes. The project of the Autism House in Brussels introduces a shift by 
establishing a workshop involving autistic individuals in the design of their future welcoming space, intended to 
support socialization and guide the care trajectory. This collection of testimonies about habitat, based on the 
words of those directly concerned, sheds light on the conditions of a bond: a person who welcomes us with a 
“Hello,” and spaces with variable geometry calibrated according to their specific interests, among other elements. 
Beyond this, it seeks to answer the central question: the representation of a habitat from the perspective of their 
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difficulties. A recent scientific study challenges the thesis according to which behavioral disorders are induced by 
thresholds of spatial transition, showing instead that bodily movements within these spaces may produce a 
calming effect related to self-treatment. Drawing on certain contributions from psychoanalytic teaching, this paper 
argues that it is the bond that conditions place, following Jacques-Alain Miller’s thesis, that is, the subject’s place 
in the invention of a social bond. Two case vignettes drawn from private clinical practice illustrate the impact of 
support oriented toward singularity on the trajectory of a new social bond. 
Keywords: Autism; Social bond; Habitat; Space; Inclusion; Subject’s place. 
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Introduction 

Patrick Sadoun (2019), père d’un adulte autiste témoigne de tout le travail d’élaboration qu’il a 

dû mener pour pouvoir essayer de dire l’indicible de l’autisme, titre de son livre. Dans celui-ci, il nous 

partage son engagement politique pour la reconnaissance de la dignité, des souffrances psychiques et 

de la singularité de chaque personne autiste. Ses réflexions sur leurs particularités l’ont mené à se 

pencher sur des recommandations architecturales lors de la création d’un lieu pour y accueillir son fils 

: « La perception des autistes est en-deçà du langage, elle se vit dans l’immédiateté des sensations 

souvent envahissantes, dans un monde sans limites de temps et d’espace, sans différenciation entre 

les êtres ou avec les choses » (Sadoun, 2019, p. 77).  

Il précise que c’est nous qui à la fois posons les questions et tentons d’y répondre en faisant 

entrer dans des catégories normatives ce qui échappe à notre entendement, dans cette particularité 

que les personnes autistes ont de faire avec le monde qui reste en dehors de tout entendement.  

La question du traitement de l’autisme en passe par plusieurs enjeux incontournable dans le 

discours politique, celle du diagnostic afin d’établir une prise en charge pédagogique et 

thérapeutique ; mais aussi de l’aménagement de l’environnement articulé à partir de la politique de 

l’inclusion sous l’égide d’un signifiant celui dit des besoins spécifiques.   

Est-ce que l’habitat comme conception architecturale ayant pour postulat de s’orienter de 

l’usage des lieux avec l’objectif de prendre en compte les besoins spécifiques des personnes par 

l’aménagement de l’environnement peut avoir un effet soignant sur une pathologie, là, précisément 

l’autisme ? 

 

L’habitat comme lieu de traitement 

C’est dans cette perspective que s’inscrit le projet de la maison de l’Autisme de Bruxelles mais 

ce n’en est pas le but. C’est une offre d’un lieu d’accueil et de socialisation qui souhaite répondre au 

plus près des besoins réels des usagers : de la conception du lieu et de son aménagement intérieur à 

son usage pour toutes les personnes concernées.  

Ce projet est né d’une décision politique, celle d’un ministre, père lui-même d’un enfant 

autiste et engagé dans cette cause. Le but de ce projet est d’avant-tout de proposer un lieu où le lien 

est possible. Un lieu que tous, concerné de près ou de loin par la question de l’autisme peuvent 

investir à leur manière. Par la création d’un café en auto-gestion, de salle de travaux pour les 

étudiants, d’un hall d’activité à destination des associations, institutions, familles, parents, mais aussi 

de projets culturels et artistiques à invitation réduite ou tout public. 

 

Perception de l’espace chez l’enfant à une conceptualisation architecturale thérapeutique 
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Cette étude datant de 2023, conduite à Tunis par l’École nationale d’architecture et 

d’urbanisme de Tunis et l’équipe de Recherche sur les Ambiances (ERA) sous la direction de Sana 

Layeb (2022), cherche à comprendre les comportements des enfants autistes dans les espaces 

éducatifs spécialisés, en analysant principalement les transitions spatiales. L’objectif est d’élaborer des 

corrections, améliorations ou recommandations spatiales pour la conception de ces espaces. 

La démarche théorique s’appuie sur le DSM-V (2013), posant l’hypothèse d’un déficit cognitif 

qui entraverait l’appréhension correcte de l’espace et, par-là, pourrait générer des troubles du 

comportement. Cette démarche amène à la nécessité de conceptualiser des modèles perceptifs 

propres à ces enfants pour concevoir des environnements adaptés à l'apprentissage. Les apports du 

DSM-V (2013) sont croisés avec les neurosciences et la stimulation mentale afin de créer une méthode 

capable de discerner les états émotionnels d’enfants qui, en raison de troubles du langage, ne 

peuvent pas toujours exprimer ce qu’ils ressentent. 

Des fondements théoriques issus de la psychologie et des neurosciences soutiennent l’étude, 

en soulignant comment la perception, l’affectivité et l’action interagissent pour influer sur le 

comportement, comme déjà étudié par Augoyard et Torgue (2015), ou encore James  (1992). L’étude 

s’intéresse particulièrement à l’activité électrodermale (AED) – résultante de l’activation sympathique 

du système nerveux autonome – comme principal indicateur physiologique de l’éveil, de l’attention et 

des émotions. 

Concernant la transition spatiale, les architectes comme Beaver (2013) ou Mostapha M. (2014) 

soulignent l’importance de la lisibilité, de la prévisibilité et du compartimentage pour réduire l’inconfort 

des enfants autistes. Demilly (2014), dans sa thèse, note que les transitions comme les couloirs ou 

escaliers sont pour eux des moments difficiles, porteurs de troubles potentiels et de défi 

comportemental, car ils sont associés à des ruptures sensorielles complexes à gérer en l’absence 

d’expression verbale de la gêne. L’hypothèse de l’équipe est que les comportements stéréotypés ou 

répétitifs seraient la manifestation observable des perturbations induites par ces transitions (lumière, 

son, proportions, couleurs…). Le but est alors de quantifier, via la sudation de la peau, le niveau 

d’excitation émotionnelle, l’activité électrodermale servant d’indice mesurable et sensible du lien entre 

stéréotypie, mouvements et vigilance. 

La méthode combine donc l’analyse de la variation électrodermale des enfants pendant leurs 

déplacements quotidiens dans des centres d’éducation spécialisés à Tunis – sur 27 enfants, suivis sur 

trois ans – et l’observation de leurs comportements au sein de différents espaces, avec une 

structuration spatiale tirée de la méthode TEACCH. L’analyse purement comportementale attribue les 

comportements stéréotypés ou répétitifs à de faibles ou de fortes réactivités sensorielles – notion déjà 

décrite par Ayres (1979) ou Ornitz (1974,1989). Un questionnaire (Dunn) permet de profiler 

sensoriellement chaque enfant et de croiser ce profil avec les scores observés sur deux axes : seuil 

neurologique et modalité d’autorégulation comportementale, distinguant ainsi quatre types 

d’intégration sensorielle. 
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L’un des résultats majeurs est que 50% des participants présentent une anomalie dans 

l’analyse des signaux kinesthésiques (mouvements, position du corps), alors que le traitement de 

l’information visuelle est relativement moins touché. Ceci oriente l’étude vers l’évaluation de l’impact 

de la transition architecturale sur la motricité et le bien-être selon la configuration des espaces. 

L’analyse du signal physiologique selon les espaces traversés – chacun associé à une couleur 

pour faciliter l’interprétation – fait émerger, par corrélation, les espaces de stress, d’apaisement ou de 

gêne. Les résultats soulignent par exemple que des activités récurrentes (balancement, balancelle) ou 

des sensations kinesthésiques stationnaires répondent à des besoins d’autorégulation sensorielle, 

suggérant d’intégrer des dispositifs spatiaux à utilisation répétitive, pour modérer l’émotion. 

Les transitions horizontales posent des difficultés : les enfants cherchent la contenance, 

associée à sécurité et hospitalité, et parcourent les espaces ouverts en ligne droite, évitant tout 

contact avec le vide, modifiant spontanément leur trajectoire pour rétablir un sentiment de contrôle. 

Les transitions verticales, curieusement, n’induisent pas de comportements perturbateurs particuliers, 

même chez les enfants kinesthésiques hypo-sensibles. Lorsqu’un espace est franchi en va-et-vient, 

l’activité électrodermale baisse, traduisant un état d’apaisement. 

La conclusion est que la rythmicité et la répétitivité des mouvements lors des déplacements 

dans des espaces de transition (surtout les petits sas et les escaliers) pourraient remédier au mal-être 

ou au stress. Là où la littérature identifie les escaliers comme obstacles problématiques, les données 

de terrain montrent au contraire que, conçus avec répétition, dynamisme, ils peuvent avoir un effet 

apaisant et positif sur l’état émotionnel de certains enfants. La répétition, qu’il s’agisse de 

balancement ou de franchissement de marches, répond au besoin de régulations émotionnelles, sans 

induire pour autant de « transe » ou d’état de dissociation cognitive. Nous pouvons mettre en relief 

que la conclusion de cette étude témoigne des capacités créatrices des sujets autistes dans 

l’élaboration d’auto-traitement, dans le cas de transition spatiale. 

 

La Maison de l’autisme comme offre de socialisation 

La Maison de l’autisme de Bruxelles offre un lieu d’accueil et de socialisation des personnes 

présentant un spectre de l’autisme avec ou sans diagnostic, sans distinction d’âge. Ce lieu s’adresse 

également aux familles, aux aidants proches et aux professionnels du secteur. Pour l’instant, le projet 

en est à l’avant-projet de la conception des bâtiments (prévu en 2029). Le projet est de rénové une 

bâtisse de 1200m2 avec différents espaces distincts. Tout d’abord, celui de l’orientation avec un espace 

d’accueil, quatre bureaux pour recevoir et au dernier étage l’observatoire, un lieu où toutes les 

personnes intéressées par la recherche peuvent se rencontrer. Un espace de formation en 

auto-gestion où il est possible de proposer mais aussi d’assister à des conférences par exemple. Le 

hall d’activité avec salle de psychomotricité, différentes salles à utiliser selon les activités et ateliers, 

un snoezelen et accoler une cafétéria ainsi qu’une cuisine qui peut à la fois recevoir le personnel y 

travaillant, un drink ou pouvant être utilisés par des groupes pour des ateliers de cuisine pédagogique. 
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Le jardin conçut à la fois comme espace de rencontre/déambulation et de lieu sensoriel avec 

l’aménagement de coin calme, coin d’activité, jeux extérieurs et un snoezelen ( un petit espace où il 

est possible d’expérimenter une exploration sensorielle dans un cadre de détente). La maison de 

l’autisme a depuis une année, un bâtiment physique où elle met à disposition des espaces de partage 

à des fins de sensibilisation, de formation, de loisir et de rencontres. Elle propose de coordonner ces 

initiatives à représentations plurielles, grâce un soutien logistique et communicationnel et financier. 

Plusieurs projets ont vu le jour, comme des groupes de parole, des conférences, des projections de 

films, etc.  

Une des missions de la maison de l’Autisme n’a pas vocation à réaliser un diagnostic officiel 

néanmoins toutes les démarches abondantes dans le sens de l’aide, de l’accueil, la reconnaissance, la 

mise en réseau, des lieux d’accueil et même les plus singulières peuvent être accueillies et traitées à la 

maison de l’autisme avec un collaborateur.  

Les 4 axes de la mission de la Maison de l’Autisme sont les suivants : 

1)​ ​ Écoute, information & orientation  

2)​ ​ Formation & sensibilisation 

1)​ Loisir, répit & rencontre 

2)​ ​ Veille, monitoring & innovation 

Cette organisation à plusieurs laisse envisager une occupation de ces espaces de manière 

originale. Lors de l’atelier participatif, certains parents souhaitent occuper les lieux comme groupe de 

parole. Les institutions y voient cette offre comme un Autre lieu à investir comme structure Hors 

muros avec ces effets de coupure de l’institution que nous enseigne la clinique avec des sujets 

désarrimés du lien et de l’autre.  

La particularité du projet de la Maison de l’Autisme est de prendre en compte directement 

l’avis des personnes concernées. En tant que coordinatrice du projet avec l’équipe de la SAU et 

l’équipe d’architecte, il m’a été demandé de réfléchir à une méthodologie de recueil de données afin 

de de réduire l’écart entre la réflexion du projet et le besoin réel des usagers. J’ai proposé 4 ateliers 

participatifs en réunissant dans des groupes distincts, les associations, les travailleurs en institutions, 

les travailleurs indépendants et les personnes autistes adultes, et ce, pour développer mon propos sur 

ce que pensent les personnes autistes de la logique d’une construction d’un espace physique dans un 

lieu qui leur est dédié. Je vais d’abord rendre compte de ce que la clinique nous enseigne et 

également transmettre la prise de parole des personnes autistes. 

 

Atelier participatif avec les personnes autistes 

Comme l’écrit Magdalena Kohout-Diaz (2018), interpréter l’éducation en termes de besoin 

mène les élèves dans la position d’« être parlés » plutôt que d’être entendus et accueillis avec leur 

part d’opacité, identifiés à leur handicap ou leur différence, et comme si leurs désirs étaient superflus. 

La Maison de l’Autisme n’a pas vocation de figer des traits universels immuables, propos 
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encouragés par le discours de l’inclusion. Les ateliers sont des lieux où il est possible d’entendre ce 

que les personnes autistes ont à nous dire d’un lieu d’accueil qui leur est destiné. D’ailleurs la 

première occurrence unanime est de repérer vite une personne qui les accueille et qui leur adresse un 

« Bonjour ». Pour le contexte général, quatre notions ont été abordées de manière majoritaire. La 

première est que la Maison de l’autisme se nomme plutôt la maison des autismes en références aux 

différentes expressions du Spectre Autistique. En termes d’espace, le concept « à géométrie variable » 

a été retenu afin que les espaces puissent être occupés en fonction de ce qui se passe, principalement 

des activités et ateliers. Une consigne a été donnée : « Si vous mettez un lieu à disposition, 

assurez-vous que rien ne soit interdit » avec une attention particulière à la qualité des matériaux et à 

la sécurité. Un dernier constat celui que l’appréhension spatiale de ce type de projet est toujours à 

partir d’études sur les enfants où la tranche 0-15 ans et celles-ci étant plus spécifiques (au pluriel ou 

pas parce que on ne comprend pas ?) alors cela ne correspond plus aux besoins des adolescents et 

adultes qui sont plus à la recherche d’espace de rencontre, de lien social, de productions artistiques et 

culturelles. 

 

1. Condition du lien social traduit dans l’organisation de l’espace. 

a.​ Avoir une personne à l’accueil pour nous dire Bonjour 

b.​ Une petite boîte dans un grande boîte, lieu d’abris ou de refuge où se retirer afin de 

« recalibrer ses sens ». Témoignage d’un des participants : « Ce n’est pas que je ne 

veux pas être avec les autres mais lorsqu’il y a un détail qui me dérange, je dois 

trouver un autre lieu pour me calmer mais ça ne veut pas dire que je ne veux pas 

être avec les autres ou que je n’aime pas les autres ». Aussi prévoir des « cachettes 

naturelles dans le jardin, buisson, gloriette, etc.) 

c.​ Café réservé uniquement à des personnes autistes parce que certains n’ont pas envie 

de toujours devoir faire des efforts de socialisation avec les autres mais souhaitent 

uniquement passer un bon moment de partage « entre nous » agréable. 

d.​ Pouvoir se produire ou faire des « expositions » du travail artistique réalisé 

e.​ Création de groupe paroles et répit pour les parents 

f.​ Espace de recherche « Observatoire » soit ouvert à tous, y compris aux personnes 

autistes 

g.​ Système d’auto-gestion des lieux à l’aide d’un bénévole 

h.​ Consultation pour difficultés juridiques 

 

2. Les espaces « A géométrie variable ». 

a.​ Toujours avoir une « vue » sur la porte de sortie, avoir des postes d’observation à 

l’écart sans être vue.  

b.​ Des pièces dimensionnées en fonction d’un nombre de personnes (2, 3, 10) pour 
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accueillir toutes les personnes en fonction à partir de leurs limites de tolérances 

sociale. 

c.​ Signalétique visuelle et sans trop de stimuli 

d.​ Horaire du café à déterminer réserver uniquement à des personnes autistes parce 

que certains n’ont pas envie de toujours devoir faire des efforts de socialisation avec 

les autres mais souhaite uniquement passer un bon moment agréable. 

e.​ Certains bâtiments soient accessibles la nuit (Café, Bibliothèque, salle d’étude) mais 

aussi une chambre d’urgence pour ceux qui rencontrent des difficultés la nuit 

f.​ La maison de l’autisme soit accessible 24h/24 

 

3. Condition du lieu.  

a.​ La possibilité de ne pas « être vu » de l’extérieur ou dans les salles de travaux 

b.​ Éviter le plus possible les « bruits parasites » surprise car déclencheur de crise  

c.​ Plusieurs lieux refuges sans stimuli et d’autres zones cachettes naturels à intégrer 

dans un milieu plus naturel par exemple ou une attention particulière aux toilettes.  

d.​ Conception et aménagement à partir des sensibilités perceptives (signalétiques 

visuelles, insonorisation acoustique, thermorégulation, luminosité, odeur) 

e.​ Avoir accès à un ordinateur pour réaliser des recherches.  

f.​ Avoir des espaces très sombres pour ses couper du trop de stimulation 

g.​ Josef Schovanec qui suit de près la conception de la Maison de l’Autisme et qui 

participe au projet, a émis l’idée d’inclure un Fablab c’est-dire un laboratoire de 

fabrication qui permet à chacun de concevoir, prototyper et fabriquer n’importe quel 

objet. Il propose un budget pour investir dans une imprimante 3D mais de décliner 

ses laboratoires expérimentaux en version sensorielle en expliquant que les 

personnes autistes lorsqu’elles sont en prise avec une activité passionnante ne font 

pas ou peu attention aux autres et qu’un endroit de ce type à l’accueil ou dans des 

lieux d’attente peut « éviter » la difficulté de devoir rester de manière statique dans 

un environnement où il y a beaucoup de monde. Il propose de décliner plusieurs 

versions, Puzzle, Bricolage, bois, Legos, etc.  

h.​ La possibilité de pouvoir y travailler tout en étant supervisé par un professionnel. 

Donner la parole aux personnes concernées et plus particulièrement aux personnes autistes 

sur un projet de conception d’un habitat nous amène à plusieurs constats. Tout d’abord, d’éviter 

l’écueil de se faire interprète d’une langue qui ne saurait être commune, auquel il serait possible d’y 

poser la marque d’un savoir comme promesse d’une réponse qui tente de suturer le malaise que cela 

provoque dans la société. Ensuite, recueillir un avis à l’un par un au-delà de l’effet de diffracter un 

savoir universel, enseigne sur une écoute de ce que les personnes autistes ont à nous dire sur la 

manière dont ils se représentent.  
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Immuabilité, mouvement, lien social 

En 1943, Léo Kanner est le premier à repérer les symptômes princeps de l’autisme infantile. 

Après l’observation de 11 enfants, il est impressionné par la distance émotionnelle que ces enfants 

mettent entre eux et les autres et insiste sur deux symptômes essentiels : l’aloneness (la solitude) et 

la sameness (l’immuabilité). D’après Kanner (1943), la solitude et l’insistance obsessionnelle 

d’immuabilité sont les principaux critères diagnostiques de l’autisme infantile précoce. 

Donna Williams (1992, p. 27) nous en dit quelques mots, en parlant et de sa relation et la 

fonction des objets : 

 

 Les gens disaient toujours que je n’avais pas d’amis. Mais mon univers était remplis d’amis. Et 

ces amis-là étaient autrement merveilleux, digne de confiance, prévisibles et réels que les 

autres enfants. Et surtout, surtout ils arrivaient en offrant les garanties d’une parfaite sécurité. 

 

Dans cet extrait, elle nous livre les conditions pour qu’une réelle amitié se produise. Elle nous 

parle de confiance, et de prévisibilité. L’immuabilité est encore une caractéristique pour ordonner le 

monde du sujet autiste. A contrario, l’être humain par sa modalité est caractérisé par le vivant, 

l’inattendu. Elle indique que c’est objet réel, aussi réel que les êtres humains.  

Le sujet autiste est appréhendé comme un mode de fonctionnement spécifique, une structure 

subjective originale. Jean-Claude Maleval dans La différence autistique (2021) considère que ce sujet 

est différent en référence à une clinique des phénomènes observé dans la psychose. Le traitement 

orienté par la psychanalyse passe, non par l’élucidation d’un passé enfoui déchiffrement de 

l’inconscient) mais par la construction, le développement et l’évidement du bord.  

Selon Maleval (2021), il y a trois caractéristiques dans la logique du sujet autiste, l’objet 

autistique qui localise la libido, le transfert branché sur un double, et les îlots de compétence. Ces trois 

éléments localisent la jouissance qui fait retour sur un bord opérant comme un capteur de jouissance 

dynamisant et faisant office de frontière érigée par le sujet à la fois pour se protéger du chaos du 

monde mais aussi comme canal du monde du sujet autiste.  Éric Laurent (2012) développe le retour 

de la jouissance chez l’autiste qui fait retour sur ce bord et avance que si interstice il y a pour s’y 

introduire, ce néo-bord est le lieu où une rencontre est possible avec un partenaire qui y répond. 

Dans son ouvrage, Autisme, Dire l’indicible, Patrick Sadoun (2019, p. 81) nous livre des 

moments dans le travail soutenu de son fils Boris avec un psychanalyste à raison de trois fois par 

semaine :  

 

Peu à peu Boris s’est apaisé, il a pris conscience de lui-même, des autres et de l’espace qui 

l’entourait. Il est un peu du magma terrifiant dans lequel il vivait, sans limites corporelles, sans 

différenciation de lui et des autres, sans le langage pour filtrer ses perceptions et ne pas se 
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sentir envahi. 

 

Le lieu où une rencontre est possible ne revêt pas uniquement les traits physiques d’un 

habitat. Comme le souligne Jacques Alain Miller (2000-2001) dans son cours intitulé le Lieu et le Lien, 

l’analyste est un lieu, c’est le lieu qui ici conditionne le lien. L’analyste est un Lieu de par sa présence 

physique mais aussi de part une orientation du discours psychanalytique, ce qui à partir du plus 

singulier rend possible la place d’un sujet dans le monde.  

La clinique avec les sujets autistes est très enseignante dès le respect des conditions 

immuables à partir desquelles un interstice d’une rencontre possible peut se faire, de la docilité du 

partenaire qui s’y attelle à la conduite d’un doux forçage autant pour l’un que pour l’autre qui s’articule 

à l’investissement d’un objet avec un partenaire, point inaugurale à un pont vers le lien social. Dans 

cette dernière partie, je voudrais rendre part du travail d’accompagnement que j’effectue en libéral 

avec des sujets autistes, de la garantie de l’immuabilité comme point d’ordonnancement du monde à 

l’horizon d’une possibilité de construction de lien social. 

 

De l’écran projeté sur la rétine de l’oeil au point de vue d’un administrateur du site 

internet de l’école et la création d’« un organisateur de vie » 

La condition d’une rencontre : Á l’intérieur de l’écran 

Je rencontre Luca, adolescent de 15 ans, diagnostiqué autiste tôt dans l’enfance en grande 

difficulté pour cause de harcèlement là l’école avec pour conséquence une impossibilité de s’y rendre. 

« Il est au bord de la déscolarisation, on ne sait plus quoi faire » témoigne la mère. Les solutions 

sérieuses engagées auprès de l’école et de l’administration public n’aboutissent pas laissant la famille 

en plan devant la demande de l’Autre pédagogique. Pourtant, Luca est accroché à un savoir, celui de 

la constitution en autodidacte d’un langage informatique via la machine. Dès le premier rendez-vous, il 

donne ses conditions d’accueil « Je viens mais pas sans famille », dispositif périlleux et impossible 

puisqu’il se met à l’écart, cache son visage, hurle et s’agite dès que ses parents parlent lui. Je prends 

au sérieux à la fois son dire et son impossibilité à être là et j’ouvre la porte du bureau. Luca s’en saisit 

entrant et sortant du bureau mais sans cri, puis il conclut avec une manière de procéder : « d’abord 

c’est moi au rendez-vous et ensuite c’est moi et mes parents ». Luca ne souhaite pas discuter de sa 

passion pour les jeux vidéo car c’est « son intimité ». A l’approche des examens, ses possibilités de 

circulations diminuent, Luca est beaucoup absent. L’école et les parents pensent qu’ils ne vont pas 

réussir son année. Il peine à venir en séance, je tente encore d’en passer par son intérêt car la 

conversation lui est très pénible. Luca ne souhaite pas parler mais j’accepte sa proposition de venir 

chez lui, pour « voir » ce qu’il « fabrique » avec ses jeux vidéo. C’est un moment difficile, Luca ne sort 

plus de sa chambre. Je le rencontre dans un dispositif « hors murs », docile à sa condition de 

rencontre. Je m’intéresse au jeu sur lequel il est en train de jouer, lui aux yeux rivés sur l’écran 

proéminent de sa chambre. La place de cette pratique de l’œil rivé sur l’écran à la fois adhésive et 
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engluant n’est pas sans rappeler une des découvertes de Rosine et Robert Lefort dans leur ouvrage 

Naissance de l’Autre (1980). Leur recherche précise la particularité de l’objet regard et ils constatent 

:« Il y a une pulsion bien particulière, la pulsion scopique, qui est privilégiée dans la mesure où elle 

réduit au maximum cette réduction de la perte d’objet » (Lefort & Lefort, 1980, p. 392).  

Cela pose la question du statut de cet objet au-delà de l’usage du branchement. L’écran rend 

difficile l’établissement d’un lien social. Néanmoins, c’est-à partir de cet unique angle que le jeune est 

enclin à me montrer comment il fabrique des mondes avec comme recherche. Il parle de son projet 

de réaliser un jeu avec « un graphisme le plus réaliste possible » et cela mobilise tout un savoir-faire 

d’un langage informatique spécifique. Luca est dans son élément, je me fais docile à son 

enseignement. Je lui transmets mon incompétence à installer Minecraft sur mon ordinateur. Une 

accroche est faite, et les séances reprennent à partir de Minecraft au cabinet.  

 

A l’extérieur de la chambre avec l’écran. 

Á un commentaire descriptif de ma part lors d’une partie de Minecraft : « ça ressemble à une 

tortue ça ». Luca utilise un code qui reproduit à l’infini des tortues jusqu’à l’explosion de ce signifiant 

dans le jeu. Luca maîtrise et il parle directement à la machine à l’aide de code informatique. A partir 

de sa connaissance, il fait apparaître tous les objets qu’il souhaite ou tous les lieux qu’il vise. Après le 

respect de cette pantomime immuable, je propose de travailler sur la construction d’objet en 3D à 

partir de logiciel de dessin, ce qu’il accepte. La pratique de l’oeil collé à l’écran ne se décolle pas mais 

il est possible de travailler sur la question du graphisme et des dessins. Dans son livre Métaphysique 

des tubes (2000), Amélie Nothomb dès les premiers pages, décrit ce qu’il en est du regard comme un 

choix, celui d’un refus premier. De son propre regard absent et de celui de ses parents sur elle qui 

décidèrent de la surnommer gentiment « la plante » pour qualifier son excès d’inertie dès la naissance 

: « Le regard est un choix. Celui qui regarde décide de se fixer sur telle chose et donc forcément 

d’exclure de son attention le reste de son champ de vision. C’est en quoi le regard, qui est l’essence 

de la vie est d’abord un refus » (Nothomb, 2000, p. 17). 

Les rapports se modifient, nous sommes tous les deux à la tâche de traduction des logiciels de 

dessin pour leur utilisation à l’aide de tutoriel YouTube. Á l’école sa place est remise en cause, Luca 

me demande d’envoyer des mails et de rencontrer régulièrement le directeur et ses professeurs. Ce 

n’est pas suffisant et je propose aux parents de faire des démarches pour trouver une école où leur 

fils serait mieux accueilli avec sa singularité mais les parents refusent catégoriquement.  

 

Le recours à la loi comme bord contre l’agressivité et le passage à l’acte 

Du « harcèlement à l’école » se dévoile le secret de « la violence au sein de la famille » après 

les prémices d’un passage à l’acte interrompu par mon invitation à sa séance. Je ne peux pas me taire 

sur ce que j’ai vu et Luca me répond : « N’y a pas de caméra, on peut oublier tout ça, faire comme si 

on n’avait rien vu ». Je réponds fermement ne pas avoir le droit d’être complice et que je suis dans 
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l’obligation de m’en référer à la loi. Le jeune s’effondre et accepte une des trois propositions, écrire 

une lettre de sa main, et là signée de son nom. Il me demande d’y poser ma signature ainsi que celle 

de ses parents et que chacun garde une copie. Il s’engage à consulter un pédopsychiatre sous peine 

d’arrêt des séances et d’avertissement à la police. Au moment de sortir, dans l’entremise de la porte, il 

demande : « Qu’est-ce que je fais si mon père me frappe ? » Je réponds qu’il a le droit d'appeler la 

police pour assurer sa sécurité. Pour donner suite à cet évènement, Luca se plaint du « ton agressif » 

de son père et souhaite que celui-ci me rencontre avec lui.  

Lors d’une entrée dans le cabinet, fracassante, du père en séance, je sursaute. Le père rigole 

et se met parler très fort, et admet que cela peut surprendre. J’acquiesce et précise : « oui et ce ton 

et la porte qui claque, j’ai eu peur et j’ai vraiment cru que quelque chose allait me tomber sur la tête 

». Luca sourit, une conversation a quatre s’ouvre. Le père témoigne de son impuissance et de ses 

accès de rage, surtout lorsque son fils ne se range pas sous sa loi, ça lui est insupportable. Je lui 

assure que dans ses conditions lui aussi peut faire appel aux urgences et à la police au besoin pour 

assurer la sécurité de tous les membres de la famille. L’école soupçonne le père d’être maltraitant à 

l’égard de son fils. Cette annonce a déstabilisé Monsieur qui est plus attentif à son ton, appel à l’aide 

si « ça dégénère » selon ses termes et souhaite commencer un travail avec un psychologue, moi de 

préférence.  

Luca accepte la médication et témoignage d’une diminution de ce qu’il nomme « ses 

explosions ». Il me sollicite pour régler le dosage du médicament avec la pédopsychiatrie par envoie 

de mail. Le harcèlement ne cesse pas à l’école, il est épinglé comme coupable et s’extrait de la scène. 

L’agressivité fait retour sur son corps. Luca inonde son père de message inquiétant. Après une 

discussion avec le père, Luca se rend à l’hôpital où il n’est pas accepté en soin à cause de potentiel 

violent. Je propose en concertation avec le neuropédiatre aux parents de demander un arrêt d’une 

semaine au médecin pour qu’il puisse se mettre à l’abri. Á la suite de cet évènement, les parents 

acceptent un changement d’école et nous entamons les démarches dans une école spécialisée avec 

une option en informatique.  

 

Supporter le partenaire vivant 

Les effets « surprises » de la contingence, arrivé en retard lors d’un rendez-vous provoque un 

grand moment de détresse chez lui mais ouvre la possibilité de proposer par la suite un rendez-vous 

et une heure aléatoire à nos rencontres, chose impensable auparavant. J’évoque une perte, cause de 

mon retard, auquel il répondra un « je suis désolée que ça t’arrive, et que tu sois si triste ».  

Depuis le changement d’école, tout se passe bien dit-il. En plus de l’informatique, il adore 

l’atelier cuisine et ne manque pas de m’apporter un petit cupcake. Il en réalise plus pour les donner 

aux membres de sa famille. Luca réalise a sa propre initiative un visuel pour un projet Podcast que je 

co-réalise avec un collègue, et il montre son travail à son professeur d’informatique. Depuis Luca est 

administrateur d’un site et d’une chaîne Youtube de l’école et en est un des administrateurs.   
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Le trajet de son travail à lui, se construit d’abord par l’accueil de sa maîtrise du langage 

informatique seul, une porte d’entrée avec Manecraft s’ouvre en tant qu’assistante, une proposition de 

modéliser par le dessin des objets en 3D qu’il accepte , se faire partenaire pour écrire ensemble des 

préoccupations difficiles, il me demande de porter sa parole et de lire les lettres écrites ensemble 

auprès des différentes instances constituant son réseau (parents, école, médecin, pédopsychiatre et 

même des membres de sa famille plus éloignés à son initiative). Je me rappelle l’accueil d’un dire « Il 

est vraiment intraitable, il ne plie sur rien alors que nous on se plie en 4 pour lui ». La lecture de ses 

écrits aux destinataires avec qui le lien est difficile n’est pas sans effets, il passe de l’adolescent 

capricieux à un nouvelle représentation, il a besoin d’être aidé. Puis c’est à son tour d’écrire, il 

m’envoie un SMS à plusieurs occasions ; lorsque la jouissance fait retour sur le corps, lors d’une perte 

réelle d’un compagnon de vie, lors d’un désaccord avec un proche ou l’école. Il m’adresse ces 

préoccupations et j’y répond. 

 

Un dire sur le corps  

Luca n’habite pas son corps, il se lave que sous la menace, mange peu, et refuse un 

traitement pour la peau pour soigner son psoriasis. Les parents sont démunis face au laisser tomber 

du corps du fils. Pour contrer le laisser-tomber du corps, j’évoque l’obligation d’un service d’aide à 

domicile ou pour une hospitalisation. Le père me dit : « vous ne vous laissez pas impressionner, on 

sait qu’on peut compter sur vous ». Luca est déstabilisé et piqué au vif car je cite : « je sais m’occuper 

de moi-même ». Et puis il y a le plus discret mais non des moindres premiers dires sur le corps : « 

Comme je n’avais pas mal à mon corps, je n’avais pas compris que c’était quand même grave ce 

problème sur ma peau ». Luca vient seul aux séances et à l’occasion les parents sont invités à sa 

demande pour discuter de points de détail comme son « intimité ».  

La perception de son corps et surtout ses sensations se modifient. D’autres perturbations se 

font jour, après des « courbatures » durant plusieurs jours. Luca décide de prendre rendez-vous 

lui-même avec son médecin auparavant il s’y rendait sinon ses parents étaient obligés de le menacer 

d’une hospitalisation. Il a : « vraiment mal aux jambes, du bout de mes pieds jusqu’au début de mes 

hanches ». Le médecin lui parle de son hypothèse de « rétention d’eau » et lui donne un traitement 

médicamenteux et des exercices sportifs. Luca effectue des recherches pour donner suite à une 

révélation de ses parents, il appelle sa cousine pour lui demander conseil car elle souffre aussi de 

rétention d’eau.  

Il apprend que ce symptôme touche plusieurs membres de sa famille : « vous savez Madame 

Emilie, la rétention d’eau dans ma famille, c’est héréditaire ». C’est la première fois que Luca inscrit un 

trait corporel au sein de sa famille. Actuellement, nous recherchons activement un sport qui pourrai lui 

plaire et où il pourrait embrayer une dynamique sur son propre corps et pourquoi pas dans un club.  

 

Un organisateur de vie 
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Sa dernière invention est une version Belge de Pro-note (calendrier) qu’il a personnalisé pour 

« l’aider à s’organiser dans son travail à l’école. A partir de ce logiciel, il peut y inscrire sa fiche 

d’élève, son emploi du temps scolaire, ses notes, ses devoirs, et aussi « ses absences » (limitées à 9), 

je cite : « comme ça, je peux voir si je suis trop absent ». Luca poursuit son travail et construit une 

version pour les professeurs, les éducateurs et aussi pour les parents. D’après lui, ça peut servir à 

tous les autres élèves pour qui c’est plus facile de s’organiser à partir d’un téléphone ou d’un 

ordinateur. Il voudrait proposer une version finale à destination de son école pour que la coordination 

de la place de chacun au sein de l’école soit mieux organisée. L’écran est toujours présent mais le 

paysage est différent. Il ne s’agit plus d’un monde virtuel auquel il peut apposer sa signature qui fige 

un espace et un temps à partir de sa règle immuable du jeu. Le prisme scolaire est venu infiltrer la 

pellicule et occuper le sujet dans le lieu même où il était absent. La rétine est toujours collée à l’écran 

mais entre les deux s’ouvre un interstice, celui de la création d’un logiciel de mise en réseau des 

différents partenaires de l’école à l’intention de ces jeunes qui organisent leur monde en décidant de 

porter leur regard avec la monture de la pellicule synthétique. 

 

Un dire sur son projet de vie  

La future participation à un stage pratique en « codage informatique » et surtout le trajet pour 

s’y rendre le préoccupe au plus haut point. Une nouvelle question émerge : « Et comment je vais faire 

avec les autres moi ? ». 

Pour donner suite à un rendez-vous d’orientation, Luca m’appelle et demande un rendez-vous 

en urgence car il est en « détresse ». Il vient accompagné de ses parents, qui souhaitent déjà prendre 

rendez-vous avec le directeur, choqués que l’on puisse « décourager » leur fils concernant son projet 

professionnel après une proposition d’un premier stage dans une entreprise de conditionnement de 

carton. La conversation à quatre, débouche sur un dire de Luca : « J’étais énervé et j’ai fermé mes 

oreilles et je ne l’ai plus écouté ». Il poursuit : « peut-être que je n’ai pas écouté ce qu’elle voulait me 

dire, peut-être qu’elle voulait simplement m’aider ». Son père souhaite porter une plainte à la 

direction. Luca s’oppose : « non je ne veux pas faire de vague, c’est important pour moi ce projet, 

c’est mon projet de la vie ». Luca propose alors de porter son projet et sa doléance auprès de son 

partenaire, professeur d’informatique dans l’école. Aussitôt dit, aussitôt fait, à la séance suivante, Luca 

me parle du circuit qu’a pris sa prise de parole et d’une décision commune soutenu par l’école d’un 

nouveau conseil d’orientation. Luca exprime du moment difficile vécu : « j’ai été déçu » Ses parents 

sont partagés, ayant toujours protégé leur fils contre la dureté du discours scolaire. Ils ne peuvent 

néanmoins pas contenir leur surprise et leur fierté que leur enfant se débrouille seul, du haut de ses 

18 ans. Luca ne m’a pas interpellée pour transmettre un message à l’école mais il m’a adressé la 

souffrance due à sa déception et le virage que cet évènement a ouvert quant à la possibilité pour lui 

de devenir son propre porte-parole avec le soutien d’autres partenaires afin de réaliser son projet de 

vie.  
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Luca témoigne de changement dans son « organisation de vie », il ne joue pratiquement plus 

au jeux vidéo. Á l’école, il continue de faire les 100 pas mais s’inscrit aussi dans des projets de groupe 

en lien avec le codage. 

Le travail avec Luca m’enseigne que se faire « porte-parole d’un dire prenant départ un « 

point difficile » à partir de son usage singulier du langage informatique et son accord de la mettre en 

forme à deux à partir de l’écriture », introduit un nouveau circuit ouvert à la possibilité qu’il puisse 

être le support de son dire dans le langage.   

Luca nous enseigne que c’est à partir de ses indications, de ses constructions singulières et 

d’un travail à plusieurs partenaires tous soumis à la même loi sociale que l’horizon d’un monde devient 

plus vivant et langagier se dessine pour lui. 

 

2eme cas : Chat GPT comme support libidinal corporel à la construction d’un projet 

professionnel 

Rupture entre la théorie et la pratique  

Emma est une jeune femme de 26 ans, après l’impossibilité de poursuivre son poste de 

technicienne de laboratoire après 3 essais non concluants, elle souhaite rencontrer un psychologue car 

elle s’interroge sur son avenir professionnel.  Elle a vécu très difficilement et douloureusement le 

travail mis en œuvre pour accéder à son diplôme. 

Elle identifie parfaitement ce qui lui cause des difficultés dans son travail actuellement, elle a 

beaucoup de difficulté à intégrer les « formations » de l’entreprise concernant les techniques de 

manipulation opérées dans le laboratoire à partir d’une personne. Il est plus facile pour elle de 

travailler à partir d’un manuel et cela ne la dérange pas d’apprendre seule chez elle, elle adore ça 

d’ailleurs. Une fois les modes d’emplois intégrés, elle les applique à la lettre, de manière répétitive et « 

automatisée » dira-t-elle. Mais si entre temps, il y a une mise à jour sur le protocole au laboratoire et 

qu’il lui est transmis par une collègue, Emma est en difficulté immédiate. Elle ne peut pas modifier sa 

façon de faire avec de la nouveauté et cela l’arrête même dans son travail. 

 

Balancement du lien social : 90% de temps seul et 10% de temps reconnus par les autres  

Spontanément Emma évoque minutieusement et avec détails ses difficultés qu’elle repère dès 

l’enfance. Je n’ai jamais éprouvé le besoin d’être parmi les autres et à cause d’une position de retrait 

constant, elle a subi du harcèlement, surtout de la part de la gente masculine qui a rendu sa scolarité 

difficile et son lien aux autres impossible : «  J’ai toujours su qu’il y avait quelque chose qui manquait 

ou qui ne fonctionnait pas en moi donc ça a commencé à l’école, j’étais pas totalement dans les 

groupes d’étudiants, j’étais pas forcément la plus bavarde, la plus populaire à l’école, du coup y a 

même des années ou voilà, je me suis même faite un petit peu harceler à l’école mais aujourd’hui je 

me suis forgée un petit peu une carapace par rapport à ça ».  

Très vite, elle « s’enfermait dans les jeux vidéo » à la sortie de l’école pour « recharger ses 
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batteries » vidées d’autant de demandes scolaires et d’interaction sociale. Il était important d’alterner 

des moments courts de reconnaissance sociale à l’école et des moments seules assez longs où elle 

jouait et joue encore à son jeu préférée Animal Crossing. Elle se souvient de son cours préféré à 

l’école, le français, il lui était possible d’être « créative » à partir de ses règles bien précise et surtout 

en prenant la peau d’un personnage car « c’était plus facile de prendre la parole dans la peau d’un 

autre ». A ce sujet, il ne sait pas pourquoi mais elle dit ne pas avoir de personnalité depuis toute 

petite.  

Sans perspective de travail, elle se retrouve en panne ce qui la dérange et l’angoisse 

terriblement. Elle souhaite être accompagné dans des « recherches », et souhaite se réorienter dans 

le domaine de la cuisine, un de ses intérêts. J’augmente son réseau en la mettant en relation avec un 

« job coach » pour traiter de cette question. Cette nouvelle direction met en route son corps et la 

dynamise, chaque semaine elle me présente ses réalisations culinaires, du choix de la recette au 

budget, à l’achat des ingrédients, à l’assemblage, jusqu’au retour critique de ses deux parents et de 

son frère. Puis, elle prend l’habitude de m’apporter un « morceau » à chaque rendez-vous. Elle 

préfère la pâtisserie parce que c’est mathématique et on ne rate jamais.  

En parallèle, Emma m’explique l’utilisation qu’elle fait de Chat GPT, « je lui pose des questions 

et il me répond, il me donne une direction ». Chat GPT, c’est un assistant numérique. Elle vient pour 

réfléchir en séance à ce qu’elle voudrait faire et ensuite demande à Chat GPT que rédiger un « agenda 

sur-mesure ». Elle y inscrit la recette de pâtisserie de la semaine, les courses, les cours de néerlandais 

et son apprentissage « autonome » d’autres langues, un temps pour écrire, un temps pour lire, pour 

faire ses tâches ménagères incluant heure de lever et de fin de journée. Elle vient me montrer son « 

emploi du temps » calibré à la minute près reprenant « le temps de trajet ». Elle s’appuie sur cet 

assistant numérique artificiel et à partir de ses conditions d’immuabilité pour organiser ses journées.  

 

Ravage dans le lien aux hommes  

Emma n’a jamais eu de petit copain, ni même d’amis mais elle aime observer, les « différents 

profils » et marque une admiration pour « ceux » de la gent masculine qui sont « très sociables ». Elle 

remarque que ses conversations n’intéressent pas grand monde car « elle rentre trop dans les détails 

et ne sait pas s’arrêter ». Dernièrement, elle a croisé un ancien camarade d’école qui s’était moquée 

d’elle lors d’un entretien d’embauche. Connaissant son éthique douteuse au travail, elle n’a pas pu 

s’empêcher d’en informer le directeur : « moi je ne sais pas mentir ». Le jeune homme à porter 

plainte pour « diffamation » contre elle. Emma est choquée et très étonnée que sa propension à dire 

sans filtre tout ce qu’elle pense pourrait avoir un jour des conséquences avec la justice, cela l’inquiète 

: « Je vais aller en prison ? » demande-t-elle.  

Elle accepte d’en dire quelque chose même si elle n’en sait pas bien quoi, elle parle de 

jalousie, de haine à son égard et témoigne d’un épisode où elle était en conversation avec lui et 

d’autres datant de ses études. Ce garçon s’est moqué d’elle avec les autres, et a l’a quitté en rigolant. 
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Cet homme l’a énormément blessée, d’autant plus qu’elle le trouvait gentil et intéressant, c’était un 

des seuls. Elle se demande si un jour, elle pourra rencontrer un homme sans qu’il y ait des 

conséquences si dévastatrices. 

 

Du réseau pour se défendre  

Je propose qu’elle demande l’aide d’un avocat comme cela se fait dans ce genre de cas. Elle 

me dit « mais comment je vais m’en sortir, je vais être obligée de dire la vérité, je ne sais pas mentir 

». Je la soutiens dans cette démarche où elle souhaite témoigner à partir de la vérité de ce qui s’est 

passé pour elle. Dans un premier temps, elle me demande de venir avec elle à son audition avec la 

police pour « parler à sa place » de ce qui s’est passé. Les rencontres avec l’avocat lui permettent 

d’organiser la procédure tandis qu’elle se sert des séances pour que je l’accompagne pour « écrire » 

ce qu’elle va dire à l’avocat et au juge. Elle se rend à son audition avec la police avec une lettre et la 

présence de son père. L’affaire est classée sans sanction pénale, à condition qu’Emma travaille sur « 

son besoin irréductible de dire la vérité à n’importe quel moment ». De cette enquête judiciaire, Emma 

fera le constat qu’elle sait qu’elle ne peut pas mentir et doit dire la vérité mais qu’elle n’est pas obligée 

de la dire à tout le monde pour se protéger. 

Son projet de reconversion professionnelle se précise, elle souhaite se réorienter comme 

secrétaire. Elle m’apprend que sa cousine à qui elle s’identifie exerce en tant que secrétaire médicale 

ce à quoi je réponds : « si vous avez des questions et besoin d’une réponse d’une manière urgente, 

peut-être que vous pouvez aussi vous adresser à votre cousine ». Elle s’appuie sur sa cousine pour 

préparer ses examens qu’elle réussit et démarre sa nouvelle formation.  

Après 1 ans de suivi, Emma poursuit sa route. Elle a récemment eu un diagnostic de TSA et 

elle bénéficie d’aménagement pour organiser son projet professionnel. Elle m’écrit dès que l’angoisse 

est trop forte pour en discuter.  

La question du traitement de l’autisme déjà inaugurée en 1943 par le psychiatre Léo Kanner 

est toujours à l’œuvre aujourd’hui. Sa particularité contemporaine qui existe en Belgique mais pas 

seulement des pays occidentaux aux États-Unis vise aujourd’hui la nécessité diagnostic comme unique 

voie à aménager l’environnement universelle au concept d’inclusion à partir des besoins spécifiques. 

En Belgique, les centres de références en autisme mis en place par un dispositif fédéral de santé qui 

ont plusieurs missions, former et sensibiliser, conseiller et soutenir les familles durant le temps de 

l’évaluation au diagnostic ainsi que l’orientation vers d’autres structures plus adaptées. Aujourd’hui, 

ces centres doivent établir un tri en vues des priorités de prises en charge urgentes notamment dû à 

l’explosion de la demande du diagnostic. Le but initial de proposer un diagnostic comme aide 

obligatoire à une prise en charge n’est plus possible, les listes d’attente s’allongent, actuellement 3 à 4 

ans d’attente pour les familles, les adultes en quête d’une orientation de lieux pour les accueillir. Dans 

le centre de jour de réinsertion psycho-social dont la mission n’est pas spécifiquement d’accueillir ce 

type de sujet, nous observons aussi des demandes de plus en plus accrues que nous acceptons 
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d’accompagner.  

Les centres ne peuvent plus prendre en charge la demande mais sont les lieux de prédilection 

des financements, alors que les lieux d’accueil et de socialisation eux ne sont pas prioritaire. La 

spécificité déployée dans les politiques d’inclusion amène exactement au même constat, les personnes 

autistes sont accueillies au bout du parcours diagnostic dans des lieux d’accueil et de socialisation qui 

existaient déjà, avant cette lancée de la quête du diagnostic pour répondre à la question du traitement 

de l’autisme. L’intérêt de la maison de l’autisme de Bruxelles est qu’il s’agit d’une offre d’un lieu 

d’accueil et de socialisation dans un contexte où la priorité est donnée au diagnostic avec la 

particularité d’accueillir les projets déjà existants créés et inventés pour répondre à la nécessité d’un 

trajet d’existence dans le lien social mais aussi celle d’accueillir de nouvelles initiatives tout horizons 

confondus.  

Appuyer du constat universel qu’il n’existe pas un autisme mais des autismes, la singularité 

s’invite déjà dans un projet modelé par les signifiants maîtres contemporains, l’inclusion, et qui 

s’infiltre dans une architecture au service de l’apaisement et outil thérapeutique. Le projet de la 

Maison de l’Autisme de Bruxelles vise une représentation et une orientation plurielle dans l’accueil de 

la problématique de l’autisme qui tend à devenir une communauté plus désirable, que d’autres 

pathologies.  

L’accueil d’un sujet n’est pas sans un lieu et un lien comme le souligne Jacques Alain Miller 

(2000-2001), celui d’un lieu-dit d’écoute à partir duquel on répond et où la construction d’un lien 

social peut se faire à partir de ce qu’il y a de plus singulier chez un sujet.  
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